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- Nu uionte pas avec moi... Nous nous retrouverons lW
bis.

Et il tr..voes la voie. Le train nutioncé stoppait en gare.
Les diux liuii,,mi, 8'nttalièrent dans Md coijij.rtiniçeitsd.ffdrents.

A Ru.u.y t.3 JtbC.îa,lireîut, g.8g..Ôrcnt lit bortie bans n'adreâ-
scr la parole, e:t se dirigèrent il vingt pas l'un de l'autre vers; le
boulevard. Là àseulcuient ils nec rapprochèôrent.

-Eht bin'. fit Jarrelonge curieusement.
-Joli travail.., répondit Léopold. Mais bouche 0103e...

Nous eauserons à la maison, au soupant.
Quelques minutes plus tard ils étaient at(ablis dhns le pavil-

lon dii pawsga Toonnier, en face d'un bon feu préparé d'avance.
Jarrclotiga aivait ôté la vaste houppelande qui cachait son cos-
tume du domestique de benne maison.

- Tu as fouillé la brava dame ? demanda-t-il.
- Avec b?.aucoup de soie, je te prie de le croira...
- Qu'AP-tu trouvé ?
- Voici les bibelots...
Et Léopold sortit de ses pocheï les différents objets volés

sur le corps de madame Sellier.
-D'abord des clefs...- dit-il.

-- cc ne surit pas ceclles de sa malle, fit observer Jarrelonge,
car je lub ai cen nia possession av, c le bulletin de bagages...

- Nous les mettrons; de côté..- Un mouchoir...
- En le démarquant il ponurra servir... Faut jamais rien

laisser perdre...
- Un porte-monnaie...
- E>til garni ?
Lantier l'ouvrit et en -vida le contenu sur la table.

-De l'or 1 s'écria Jarrelougýe dont les yeux étincelèrent
de convoitise eii voyant une trentaiue de louis. Il y en à pas
nial...

- Nous partagerons e n fières, tamis ce n'est point cela qui
me préoccupe pour le moment...

- Qu'est-ce que c'est donc ?
--C'est nia lettre...

- Celle (lue j'ai portée là bas ?
- Oui... E Mle doit être dans le portefeuille avec l'autre...
- Quelle autre ? denmanda curieusement le libéré.
- Parblctu 1 celle qu'il me faut 1... Le pivot sur lequel

toutes mies comibinaisons reposent... Si dame Ursule n'avait
j.uirit j-.3 cttu lcttrt., 4L3e ne bura. pa en eu uiumuut au fin
fond de la Marne...

Tout en parlant, le cousin de Pascal Lantier ouvrait le
IJoruýfeuille.

- Ais ! ça, voyons, mon vieux, murmura Jarrelonge.avec
un regard quêteur, tu mne diras bien un jour quel est le particu-
lier pour le compte de qui nous travaillonb..

Léopold allait explorer les poches de l'agenda. Il s'inter-
îoînpit, iegarda son interlocuteur bien en face, et répliqua:

- - Ent-ce que par hasard tu ne te souviens plus de nos con-
ventions ?

-Si... i. j'ai bonne mémioire... soumission aveugle...
uLia ,e at>ive... ct.st prumi8... c'est juré... Mais, entre

amis, trtitre butia 2i>s »... un peut Lien se faire quelques petites
cunfidi,. .. . raconitur quuitlues petitsi seareta...

- LesB i-cruta que tu mse demaudti ne tuut pas les miens...
par coî.-Cqucrit je lcs gailerai.. Tin toi cçla pour dit, won bon-
homme I

Le ton net et carré do Léopold témoignait d'une résolution

immuable. Jarrclongu n'insista point; as OtCl5 in
un grand verre do vin, il fit une grimae do indeontentoeînt.

Léop<,ld ne s'Oocpait plus du lui et fouillait le portefeuille
avec une vivacité qui ne tarda p&*nt à devenir fébrilo

- R.tcn' Ilien! dit.il brusquement cn donnant un grand
coup do poing sur la table.

- Les lettres n'y sont pas ? répéta Jarrclonge, partageant
instinctivemîent l'inq(uidtude et lo désappointement do son com-
Plino.

- Non 1... Tu vois bien que ce portefeuille est via ct qu'il
ne peut rccélcr aucune cachette...

- Oui, je vois...
- Or, puisque les lettres ne sont pas là, où sont-elles donce?
- "ntu visité le ac ?...

Une expression de stupeur se peignit sur le visage do Léo-
pold. Ses yeux s'arrondirent.

- Quel sa? dcmanda.t.il.
- 1>nrdine, un petit ntao de cuir noir que la dame ne quit.

tait non plus que son ombre, et qu'elle portait suspendu à son
bras gauche par une chaînette d'aeier nickelé...

-Tonnerre ( s'écria Léopold avec une explosion de rage.
Je nc me auis occupé que des poches ?... Ce sac qu'elle portait
au bras, selon toi, je ne l'ai pas vu I... Jo suis bien sûr quoije ne
l'ai pas vu I...

- Il n'aura pu glisser, cependant... fit. obsurver Jarrelonge.
- Pourquoi?
- Parce que la chaînette passée autour du poignet de la

dame le retenait solidement...
Le libéré poursuivit, an montrant une clef minusouloc<%M-

posant, avec dcux*ou trois au 'tres, le trousseau posé sur la table.
- Cette clef doit l'ouvrir...
- Et jai jeté le sac dans la Marne avc le cadavre 1 fit.

Léopold d'une voix étranglée. C'est jouer de malheur 1
Jarrelonge tremblait.
- Tout est perdu, alors ? balbutia-t-il.
- J'cn ai peur ... Mes combinaisons sont à tous les dia-

bIcs I... Que faire ? ...

- Dame I je n'en sais.rien car, entre nous, il est difficile
d'aller plonger en Marne pout retirer la chose.

Léopold ne l'écoutait pas. Il songeait. Son visage assombri.
s'éclaira brusquement .

LiEn vérité, je suis9 un sot de jeter si vite le manche après
la cognée!1 fit-il à: haute.voix. Rien ne prouve que. les lettres no
sont pas dans la malle de cette femme...
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